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BIENVENUE! 
---~ ... -

Universitaires Catholiques, qui revenez 
vaillants et guille1·ets après vos longues 
semaines de repos, et vou.s qui faites votre 
ent?·ée, toujowrs un peu émotionnante, dans 
les «milices académiques ~. soyez les bien­
venus! 1./ U !v ION, cercle des Etudiants 
Catholiques, bat le rappel de toutes les 
Jeunes énergies! 

L'ardew· des Convictions Chrétiennes, 
le souci nécessaire d'un apostolat social 
éclairé, la fraîcheur d'un juvénile enthou­
siasme, la pétillante gaîté wallonne, tout 
ce qui constitue enfin votre magnifique 
a'Panage, notre group_ement catholique uni­
versitaire le sollicite instamment à l'ouver­
ture de cette année académique. 

Et vous avez trop de foi dans l'âme, 
vous avez une t?·op exade compréhension 
des nécessités présentes, pour que. oous 
hésitiez un instant à répondre dans uiie 
Joyeit.se unanimité, au cordial appel qui 
vous est adressé. 

Foulant aux pieds ce désastreux indi 
vi'dualisme, dont les générations qiâ vous 
précèdent out si tristement pâti ; prenant 
conscience des lourdes responsabilités qui 
pèserit aujourd'hui sm· ln Jeunesse Catho­
lique , vous regarde?·ez comme un devoir 
sacré, auquel vous ne pouvez faillir, de 
sortir de votre isolement et de ?"affermir, 
par votre dévouée collaboration, le groupe­
ment' s.ï nécessaire des forces ,Catholiques 
jeunes. 

Votre associat-iun ne · sera, du reste, 
que le splendide couronnement des multiples 
œuvres de Ji-:unesse dont la Belgique vient, 
pendant ces dernières seinaine'>, d'admirer 
et d'aculamer la force insoupçonnée. Vous 
la voudrez vivante, débordante d'activité 
Joyeuse, cette Union des Etudia1tts Catho­
liques, qui est 'Votre œuvre ! C'est sa 
vitalité inte1·ne qu'il vous plaira d'intensifier 
dans un la/rge esprit de dlarité el d'ému­
lation. 

Les sections apologétique , sociale , 
scientifique, littéraire vous convient chaleu­
reusement à leurs trciva·ux et à leu1·s 
discussions I · 

Voti-e jow·nal, qu'un comité de rédac­
teurs dP. choix dirigera «Vaillamment>, 
peut compter, n'est-ce pas, sur vot?·e soutien, 
votre propagande et votre éventuelle colla 
boration. · • 

A l'heure où s'affirme si éloquemment 
la volonté des Jeunes Catholiques de se 
grouper toujours plus étroitement pour la 
défense de leur idéal, il ne sei-a pas dit 
que vous avez déserté le drapeau ! 

Et pour assurer le succès de vos étwies 
scientifiqiœs comme ce'lui de vot?·e apostolo,t 
chrétien, nous vous verrons en rangs 
pressés, entou?·ant vos maîtres univm·sitaires, 
assister avec une religieuse fierté à la 
messe du St Esprit, que f e.ra célébrer 
l'UNION le mercredi 21 octobre à lt h. 1/2 
en l'église de St Denis/ ' 

Abbé L. WATHELET, 
Aumônier de · 

l'Union des Etudiants Catholiques. 

MESSE DU SAINT-ESPRIT 
L'UNION et Le Vaillant c)11t l'ho11neur 

d'inviter leurs membres ,et leeteurs à la 
mes!'\e du Saint Esprit q11i sera célébrée 
le mercredi 20 Oct.ohre a 11 1/2 heures 
en l'Eglise Saint Denis à l'occasion de la 
rentrée Acadélllique. 

-o-

LA SEMAINE 
JEUDr 21 - à 20 li. 1/4 au local: rne Léon 

Mignon, 3 (Cercle St.-Huberr.) Rt'ulliOll 
de la Sectio11_Politi4ue et Littéraire. 

VENDREDI 22 - · à 20 h. 1/4; Réunio11 du 
Co111ite. 

MARDI 26 - Réunion de lu Section Apolo­
gétique.. 

A nos Abonnés, 
A tous les Amis du Vaillant. 

" Voila Monsieur vol.re Intendant qui 
vous fera brinne chère pour peu d'argc~nt '" 

Pas plus que d11 temps de Molière, 
moins frncore que de son temps, 011 ne 
fait aujourd'hui bonne chère pour peu 
d'argent. Ces ligne~ ne sont point. pour 
nous plaindre, sur le mode mi11t>nr. de la 
chert.é de la vie, ni pour g~m.r, après tant. 
d'aucres, sur la siluatio11 qui est faite en 
ce moment, à ceux qui veulent imprimer 
un jo11rn:il. Car nous avons confiance. nous 
savons que le remPde eJ;!st.e. Mais noue; 
nous voyons dans la ~écessité d'expost->r 
franche111eut à nos lecteurs et à nos a1111s 
les diffi.c1 tl L11s que h0us serons cette année, 
nbligés de surmo11ter pour àssur~r la publ1-
cat.io11 normale du Vaillant. Il s'agit dé 
faire uu dfo1't sérieux pour en ,.tl:1ir à 
bout, et., no11s le réµètolls, nous avons la 
ferme co11victio!1 q11e tous ceux q11 1 s'inté­
n·ssent à la 1n·1~:;::;e est11dian1.ine 11rgenise 
auro111. à rœ11r de nous prouver leu1· bonne 
volont.é et lellT sympa1h1e. Car c'est un 
fait. Tuus les frai:-1 accessoires s11pµrimés, 
les frais de publieatio11 ont 1:1ugmenté de 
qualre a ciuq cent.s pour CPllL. Rinn ne 
fail prévoir u11e bai"Stl ~e11sible sur le pnx 
d11 pa!'if'r d'ic_i longLemps. Lri main d'œuvre, 
el!•· noll plu~, n·a pas Lie t,t'ndance à la 
l.Jai,..,se; il 11'e,t, d'ailleurs p~s possible qu'elle 
dimi1111e en ce 111omenl. L'Pspoil'. n'est donc 
pas pour l'i11sta11t Ll1:1ns une dimiuution du 
prix de r1wient du journal. li ne peut-êlre 
que da11s u11e aug111ent.ation dL' 110:::; ressour­
CPS. Or il s'en t'11ut, et de beaucoup, que 
celles-ci aient augmenté dans la mème 
µroportion qut~ nos frais d'imprf\~sion. Pas 
n'e:-;t be..;0111 d'exposnr ici le détail de notre 
budge1. Nos lecteurs n'auront pas de pei1ie 
à llous <'.ruirn si nous Je11r dîsons que le 
prnblème est angoissant de savoir, à l'heure 
oil nuns ec.:r1vons, comment nous arrive 
roos à équilibl'er la colonne des dépeoses 
et celle Lies recettes Aussi faiso11s-11ous un 
appel pressant à tous ceux qui cousidé· 
rent encore que , le Vaillant, s·11 ll'est pas 
up grr1nd journal, s'il est même loin d'avoir 
l'impori.ance d'un~ fl'uille de provii1ce, gurde 
néammoins· LOut.e sa raison· d'être. Nous 
1iou::; adre:;sons à tous ce11x qui rJenseut 
que la presse e:-;tudianti11e répond, dans .t 
nos villes u11iversitairt->S,. à u11. besoin véri. 
Lable et bien dét.errn iné; à ceux q 11i com­
prt>n11enL q11'une grando associaüon, comme 
l'est l'Union, Hl" duit à elle-mème d'avoir 
u11 orga11e vivant, bien prÂsellté, parais­
sant ré.gulièrnment er. fréq11emme11t. C'est 
"'n pë1rt1e11lier n t>lUS les étudiants catho­
liques de l'Université que 11011s lançons 
notn• appel, e11 les p1 i:int de s'abonner 
le plus nombreilX possible, d.e nous soute­
nir de le111· argent en mêu1e temps que 
de le11l' :ii'de mornle et i11tellect.uelle. 

C'est vers tous nos a11cie11s abonnés 
que nous n11us tournons a11s~i. Si chac:w: 
d'eux sti metr.ait en peine de nous apµor­
ter, pour communcer l'an11ée, un abonne­
m~nt n?uveau à joindre au sien, il tra 
vaill~ra1t autant pour. lui que poul' nous, 
car Il .nous procurPrait le moyen de lui 
envoyer u11 nombre plus gra11d de numé­
ros que celui que nous espérons fai l'e 
paraitre; et. nou::i serions à même d'en 
augme11t<'r l'i11teret par des caricat11res, des 
dessins et des pho1.ographies qui nous sont 
à prèmnt presque interdits. 

Mais <.:'est surtout de tous les ancit>ns 
membl'es de l'Unioll que nous voudrioos 
nous faire entendre. Oui, à vous tous, 
Messieurs les notaires, avocats, médecins, 
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pharmaciens, i nge111eu 1•s, chi m isLes, profes­
seurs, a vous 1.11us, anch•ns C<11n:1ràtles - il 
n<.HtS sera bien pel'mis <Je vous aµpeler co111111P 
Cl:'la ...:..... a vou~ qui, drnquP se111ainR, pPn­
d:i11t · vci:-; annc 'es l'l'Unive1·sitl', acbetiu:i:, non 
s:ins plai:;ir, Le Vaillant 1iom y L1·ou q •r 
11n peu d'esp it g:1.1doi~, un 1•e11 de iiP la"­
seœenL, pl)ur y lin-' le>< :1rt.iclc~~ d'a111i" 
connuH, µ()ur y saisir l't d éµ:u ~ t"r l;i <·r1 -
tique des Lravers lie vos en11t·mis intimes. 
à vous pu11r q11i Le Vaillant r:ept'l\se11:e 
11n des souvt.nirs, loi11t.ain ou prc1cl1e. d 1 • 

vstre vie d'ét11dia11t, nous de1n<1ndon:;, sûrs 
que nous l'avons déjà obLenu, de ne pa::; 
nous abo11dunller à 11011s-mêmes, de ne pas 
no11s laisser vivoter au · jour le jour, muis 
de nous donner les rn11yens de vivre, de 
prnspérer et de gTirndir. .. . 

Abonnez-vous, venez à nous, Mess1!-1t1rs 
les anciens, au , plutôt revenez 11ous. Vous 
retrouverez au Vaillant votre je1lllesse et 
votre ent.rain, vous vous y rnjeunirez le 
cœur, vous vous y repo-erez l"·sprit, vous 
v<rns y retrnuverez de suitP en p11ys de 
connaissance. Ces, tête::i de jl·uues qui se 
pressent au comité de H.édaction, ce sont 
celles qui vous entouraienL hier. Ces noms, 
que vous voyez :figurer dans nos colo11n,.s, 
ce sout ceux de vos compag11011s d'hier 
dont. l~s fils ;,rrive11t à k•ur wur 8. l'àgti 
d'homme. Ces cœur::i tout ne11ÏS, remplis 
.:.:"e1;tr.Üil, d'r,:1thousimHne el, d'a1 deur, ce 
sont. ceux da11s i'ami Ué drsq uels vous aimiez à 
vous rejouir hier encore. Ces plumes qui 
clla4 ue semaine vous gratteront u 11 arlicle 
à la mode rstudiantine sont parPilles à 
celles que v0üs ente1~dier. g1 ineer naguère 
a côté 1fo vous, que vous awz peut être 
fait grincer vous aussi. Et puis, que di:iblr, 
vous 11'avez pas bP.soin de tunt d'assuran­
ces: une t·wulR suffit. Vous nous savez tra­
dit io11nalistes, conservateurn d"s vit>illes 
cout.urnes, dès vieux usag·es, vou::; nous 
savez catholiques comme vous. 

Autant qu'à vot.rn solidarité estudi!:ln ­
ti11e, plus, encol'e même, 11ous faisons aPpel 
à votre soli dari t'é catholique. 

Ainsi. vous le voyc-z, aucun moyen 
de nous éc·napper. Auculle exc1rne ne sera 
admise, aucu·11 reftts Ill' v:111Clra, auc11u 
préttixte n'aura de poids. Vous vous en 
apercevez si bien que yous n'essayerez 
même pas <..l'en trouver, , et. que tout bon 
11eme11t vous en viendrèz à nous pour 
reno11er la chainn interrompue de vos vieil~ 
les relations avec l 'Union. Vous vous lai-s­
serez fairE\ tous, de bon1;e grâ.ce, nous 
de notre ,;6të, uous feron-.; d.e uot.re mieux· 
pour vous intéresser et voqs égayer, et 
alors, sans nous va11ter, nous pensero11s 
série11semen1 à faire bonne chère ... mais 
avec bie11 de l'argent ceLte fois. 

LA RÉDACTION. 

COLLÈGE 

Tant pis pour les bleus 
qui ne le liront pas ! 

A moi cettt.J année, ô bleus àont je 
voudrais être encorA, de vo11s servir d'in­
troduct.eür auprès de notre vieille U11iversit8, 
auprès de nos maitres au front lourd de 
science, 1:111x yeux sévères et inq11isiteurs, 
auprès des autres anciens mul1.istellaires 
qui, les prnmiers jours, vous accableront 

. de bl'imades et vous fernnt gober force 

bèt,isf's, s'amusant aux dépens d'ulle naïveté 
q1;i foi. la le11r, d~1111e 111expérience d~11~ 
ils !:l••u(frire11t com!11e v()us, d'u11e créduJne 
qui les nLteignit egal1·111e11t: . 

Mais avant. ,de ,0;1s 1llt.rodu1re dans 
l'c •nce111l.e sri crée, avanl dei vous 1 ecomrna11der 
à là llie1Feil lanr·e dt·s UllS, les bons, avant 
d•\ YOU" i11st1ï1i1·l~ pou 1· vous sauvPr de la 
rnalveili:1nct', de l'irl•nie et du dédaiu des 
a11Lr1·s, les ma11vàis, l~s ·sans cœur, j'ai 
1iieu le dl'oit n'est-ce pas, ô bleus, mes 
freres futurs, de vo11s l:JO,.,el' 1111e questio t 
à la11ul·ll8 vous répondrez si vous avt'Z ia 
lnngue bien pendue, sur laquelle vous 
médi l.1·rez r1u moins quelq_ues minutes si 
vous êt.es timides. 

AVl'Z-VOU:-i bien réfléclli, mes amis c~ar 
vons l'êtes déjà, et votre amitié m'honore) 
à l'engag1•me11t terrible qu~ vous allez 
prendre en sollicitauL votre inscription à 
l'Univer<>ité? · 

. A vc1tre regllfd caudide vous id lez dollner 
pour horiz11n, dix uwis durant, les murs 
très hàuts et Lrès 11us de quelqu'un des 
muitiples a11clitoi1 es , qui vous attendent, 
muets et. froids, impas,.;ible,.; .t-J t solennels, 
co1ume le doivent être l t:>s auditoires d'une 
Pniversité qui se resµec1e. A vos oreilles 
amoureu.ses de chansons, vous allez servir 
pour régal des voix tamôt criardes et 
discordanles, tantôt sourdes et monolones, 
ta11t6t rn11flant.es et emµliatiques, iautot 
impt'ratives, tantôt som11olentes, en un 
mot les voix mult.iples et vuriées à l 'infini 
qu'emprunte là SciencP pour vous séduire 
p;ir l'urgàne de ces Messieurs fort solen11els 
que 11ous appelons Professeurs, fautel de 
terme plus udéquat, je veux dire µlus 
élogie11x (loin de moi la pensée ùe les 
diminuer). , 

A votre esprit, avide. de nouveauté., 
de darLé, r<:>rn pli cle l'enthousiasme des 
néophyr.cs, ces Messieurs distingués parlero11t . 
un langage inintelligible, daus la compré­
he11siun duquel vous 1i'entrerez qu'après 
des efforts Llouloureux, repétés, illinter­
rompus. Dans ces chaires qu'ils occupent 
avec La-nt de complai:-;ance, i ls discourero11t 
de lt' urs Sciences respectives avec volubilité 
et nipidit.é, sâns pr<~ndre garde à ne pas 
dépas:;r-1r une viLesse qu'o11 devn11t régle­
menter, comme celle des automobilistes et 
des motocycliste!'. . 

A vos mains, d'ol,lces et tendres, encore 
inhahilefl et peu exeréées a l'écriture ·ultra­
rnpide, ils mfügeront le supplice chinois 
d'enregistrer sur le mauvais papier de ce 
temps de vie chère, chacune des parnles 
ailées (et trop vit.e envolées} qu'ils se 
plairont à faire volt.iger avec art au dessus 
de vos 1.êtes penchéés et suantes, de vos 
bras fa Ligué::i, dL' vos mains raidies. EL 
µour colllble, les murs sonores se mettant 
de la panie, les amplifieront, se les 
re11ve:Tont. comme des balles, les mêlant, 
les rendant incompréhensibles et informes, 
comme pour se jouer, eux aussi, des 
malhelll'eux bleus que. vous êtes. 

Ce 11'ust pas tout. Quand vous aurez 
écrit, écri L encore, <"cri t toujours, vout:> 
verrez 111011ter, insensiblement d 'abord, mais 
d'un mouvement régulier et terrifi.a11t la 
pile des cahit'rs que vous aurP.Z ornés de 
V?tre g1·i:tfo1111age-, ou vous aurez logé ces 
l.llenheureux cours que vous atLendiez comme 
la 11wnne céleste, mani1e de jour ell jour 
1110ins savo11r~us~, d'hp.ure en heure plus 
lourde, plus llld1geste, plus volumi11euse 
surtout. EL vous vo.11s surprendrez pa1fois, 
m;ilgré votre charilé chrètieu11e, à épier 
sur le nsage du semeur de paroles t->Cie11-
üfiques les ~ignes de lèiSSitude et de fatigue, 
prec11rseurs de la bo1111e grippe que, sans 
vous l'avouer, YOUS lui souhaiterez in petto. 
Car vou" S1'rez féroces, d'aut.ant plus que 
vous vo.is serez fait u1:e idée plus agréable 
de . l'Enst->igDemeut Universitaire. 

Ce n·est µas tout. Alors . viendra la 
ca1Jicule, qui marquera la dernièl'e phase • 
de ce genre de suppllcc•. L'air se fera chaud 
l'atmospilère lourde et électrique; Je soleii 
et Je ciel bleu, que vous ne vel't'ez qu'à. 
traven. des vi1re::; dépolies (dernier rempart 
co11trn la paress'3) vous inviteront à la 
prnrrienade, vous pousseront à la flanerie. 

Et tous les autres jP-tmes gens da 
votre âge s'y li vl'eront joyeuseme11 t sans 
arrière pensée, sans remords, l'âme sereine. 
Mais vous, in~lheureu:x: forçats, pareils à 
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des galériens Le1!ai1t la .rame, vou:;, mes 
pauvres bleus défrjsés, vous serez e11core 
assis Rur les mêmes banc::; que vou::; aurez 
renùus un peu plus p~l~s, toujou . s O"cupés 
à manœuvrer les rnemes plumes sur ]P 
même papier~ sous 11:1. toujours identique 
dictee des memes professeurs. 

Mais tout a une till. Une heure sonnt>r;1 
où vos maitres, mus enfill par une pensée 
d'humanité, et par le desir d'aller se 
promener, mettrout un terme a ieurs disser­
tations savuutes, vous renverrunl clwz vous, 
en vous faisant des recommallrlations que 
votre impa.J.,ience n'écoutera pas eL e 11 vous 
fixant uu rendez-vous que vos oreilles· ne 
pourront µas 11e pas retenir. Alors, oil, 
alors, mes chers bleus, allez-vous e11 bien 
vite, réintégrez vos pÂn:ites . wettez-vous 
à dévorer, à reclévorer to11s. ces Galüe1s 
qui depuis dix n1ois, dor111e1:t s11r v11s 
rayons; pleins de po11R::;1ère. C ·es l alors 
surtout que ia LeuLuL10u vuu;; guet!,L:I a, 
car uul maitre ne vou::; courbera plus sur 
vos livres, aucun d'eux Ile vous 1 etitiH.lra 
1ilus de force sou::; sa iérnle, eL ia c;l1ult'ur 
sera si forte, le re.pos si kntant, le soleil 
Ri e11gag0an t. 

S1 je vo11s dis tout Ct'l<.1, c'• st da1,s 
votre intérêt, car vous n'êtes pas au boui, 
de vos peines, vous ne savez pP.ts q11e1 
danger vous µresse encore, quelles em l.Jûcl.t(•;:: 
vous aurez a déjoller, quelle.~ e11JbLh(.;<1tle;:; 
à ~éviter. Méfiez-vous, u11_·tiez-vous: au buu1. 
de ce temps de repit qu~ se seru11L accorde 
vos nrnitre:;; pour revro11Jre hutcille se 
trouve le re11dez-vuu:-i my:--1ér1~·ux q11ïls 
vous ont fixe a ·la r.ler11iere kço11 d'u11e voix 
insinuante, un µeu ·L1s~e, co1n111e indifl'ére1ne. 

Malheur à voL~ mes au1is si vv<1s u ·y 
allez pa::s. Mais malheur à vous aussi si 
vous vous y rendez. Car ils seront tous 
là, tous cenx· qni vous to:·tmèrcnt ll'S 
mains, les bras, les ri:iu:> eL l'esµnL, wus, 
reposés par qL,Iiuze jours de vacances <J,11Li­
cipées, l'esprit d1..,pos, le cœur léger, 1 œ1J 
narquois eL sévère à la futs, tou-,, ~ans 
en excepter un, ernbusq ués derrie1 e 111w 
table à tapis vert, ils guetteron1. les 
malheureux réciµieud<lites q11e vous serez. 
Leurs ~colles• les plus êpi11ewses, lP.ur::; 
que:-;tions les plqs ernbarrass:1ntes, leurs 
syllogi~mes les plus astucieux, Jeurs objec­
t1ous les plus troublantes, lems romn1 qucs 
les plus déconcertantes, leu1s i1isinuatwn::; 
les plus sµécie11st1 S. tout celà pleuvra 
sur vous à la awnière d uu feu de lla1T;1gp 
vous enveloppt-ra, vous cerner;1, vo11s 1'éduir;1, 
vous abattra, vous anéantirH , pour vo11s 
conduire e11fi 11 ;111 silei1ct• allsolu, e1. d!i 
::;ilence au· dese:spoir suµrènlt-'. 

Voyez-vous a préSt'nL, ô bleus, COlllilie11 
je suis vo.Lre ami? Cotnpi'enet:-v11us q11ell1· 
i:;olliciLudfl est · la mienne q11and je vou::; 
dtma11de: Avez vous bien rétleclli '/ ::3avE'z 
vous à quoi vous vous enga1:r<'z? Avez vous 
supputé tous les danger:-;, dt;.nombre tous 
les obstades, apprécié les dis1,unces eL 
mesure vos forces? 

J\:l u'eu dis pas plus, r:.11r je 11e voudrnis 
pas vous décour<lger. Co SPrait pour mqi 
un éternel remords si j'av1:1is détou111é les 
lèvres roses d'1111 s1>11l d'en.tre vous de la 
coupe cle la Science au raffraîcl1i>-sant 
breuvage. Je me co11t.e11Le, pour etre e11 
règle avec ma conscienct•, de vou; poser 
la question, , et je vou:s üvre à vos 
mécliLations. 

LE RÉDAC·CHEF. 

COMMUNaQûES 
Le ·0omité de Protestation contre.. le traité hollando­

. belge aiYant pris acte d'une information pal'Ue dans 
la presse. et d'après laquelle le ministre intg,rimnire 
des Affaires Etrangères s'apprèterait il. profiter des 
derniers jours de son gouv ernement pour faire aboutir 
le traité de révision c'rndamné par l'opinion publique. 

Proteste énergiquement e t déclare que si cette 
information devait se V'él'ifler il reprend rait aussitôt 
avec Hi. dernière én ergie en s'appuyant sur les deux 
cents g randes association» qui l'ont constitué, k campagne 
qui a abouti en Mai dernier à la suspension du IJ'a ité. 

Le Comité des Etudiants JiValtons 1io1ts p1·ie de 
bien 'Vouloir inserei· dans le " V AILLAN1',, l'appel 
ci-joint ·pour la ligue aes Etudiants Wallons : 

ETUDIANTS. 
· Il est temps de vous défendre contre ceux qui 

veulent imposer aux wallon~,la connaissan ce du Flamand. 
Le bilinguisme n'est qu'un mo~·en ; l.e but c'est 

la germanisation de la wailonie : c'est ce que n'a osé 
Von Bissing. . 

Vous devez défendre votre avenir et celui de votre 
race: 

Demain plus un Wallon ne pourra être fonctionnaire 
et les flamands seuls géreront l es affaires du pays. 

Vous devez également vous élever contre le gaspi· 
liage des contributions wallonnes et réclatnel' pour la 
.. Wallonie la juste part qui lui 1·evient dans les travaux 
publics. 

Vous montrerez aux flamingants traîtres, activistes 
el! germanophiles qui ":S'y sont opposés que l ' alliance 
militaire franco-belge n'est ql).'une première victoire 
du patriotisme wallon. 

, Vous réclamerez du gouvernement une politique 
internationale liée plus é troitement encore avec la 
politiqùe française ; vous exigerez de nouveaux traités 
qui uniront sous tous les rapports la France et la 
Belgique.· 

ETUDIANTS. 

.Aidez-nous donc à réorganiser la « Ligne des 
1(t.\ld~ants Wallons.: en Y., adhéra\l.t,. 

; . ,.. 1 

DISTINCTIONS 

La Rédactiou du· Vaillant présente à 
messieurs les Professeurs Doutrepont et 
~ïl nrntte. Res pl us vi vr's Ml ici ta 1 ion<: i1 
l'ocrasio11 de kur nominalinn de meinbr<>s 
à l'Acr1démie Française de Belgique au 
tir re pbilologi(jue. 

Impressions de Rentrée 

Après avoir boudé pendant les jours 
de vacances, un gai soleil d'été semble 
venu narguer les nombreux groupes qui 
SE> fol'ment de'c1 delà ... Les yeux 1 èveun4 
de la plupart, cherchent encore, comme 
en une e_J:tase, la réminiscence des beaux 
jours passés ... Voici venir "Charley" ses 
jambes souples caden-cent encore les der· 
rneres mesures d'un fox-trott dont il ne 
peut oublier le cllarme troublât!t, et tandis 
qu'il cl!antoune «Veux· tu me faire µleurer > 

Aiberic fait une foudroyaute reutrée sur 
saHarley, Duvidson: il arrive en droite lig·ue 
du ~ Merry-Tilf ».Notre" gra11d" ami Cos ... 
de t:lem... a eucore pouss'3 de q uel(1 ues 
cenLimètrefi depuis les vacan~es : .. déc1déme11 L 

:;'il continue il ani vera huut, rnai::; bientôt 
notre sympathique Directeur nous eug-ag<:J 
(geste bieu couuu) a nous reudr~ à l'église ... 

* * ;!. 

Nous assisto1JS à la. messe solennelle 
du Saiut-Esprit, cba11tee par le Rev . .t'e.1~e 
RucLeur. Due allocution· du Rev. .Pere 
uotsct1alck uou::; reveille Lie notre liuu<.:l! · 
somuoleute des va1:ances: en quel4ues LratL::, 

il uous HlUllLl'e ltis d1füuu1Lés ::,ocia1es pni­
semes eL la m1ss1011 que uous svmwe;:, 
uestiues a eutrepreudre oie11t6t, mais pour· 
µouvoir remplir le rôle qui uuu~ e::;t Jevoiu· 
11 faut que nous soyons des hommes daus 
la noble accepLiou du mot, nous ne le 
deviemlron::; qu'en y joignaut l~ Iore,e morale 
de nos croyance:::; à un Lravail perscveram. 
Nous devons 11on seulement devenir de:s 
Lecll111ciens capables et appréciés, ·mais 
;,wssi exerctr uue influence ::;ocialt: dan~ 
ks wilieux ouvr~ers que nou::; sommes 
appelés a diriger demain. 

Deux armées sont_ encore eu présence: 
rarmée Ju Bieu et l'armée du mal; chacun 
de_ uous voudra prendre sa place dans lr 
rang de _l a •preinière pour entrevreudre 
la moderne croisade. 

* * * 
Enfin la réuuion a la salle des conïérencèS 

où nuus recevons ies commuuicatJons Ïill!JUl'­

tames Lie 110 Lre · cher Uirecleur sur les 
cllaugemem:s uombreux appurLes à l'mga­
ubauon rie l'K T. Lg. Compu::;1t1où l..iu 
uuuveau Cül'JJS µrofesswn.d : diacu11 est 
üeureux d 'uppr~ndre lJUe ·cuuLrmrumeuL aux 
1J~·u1t::; LJUÎ ava1ern cin~ules, Mv11~1eu1 Paulus, 
uoLre si ::;ympathique profes::seur couLiuuera 
a clonner .· le col\rs de Métallurgie... En 
LeruunauL 11otre cfler Duect'Bur 110u:::; assu1 e 
de S(:l siucère sympatllie : "'sous uue ecorce 
dure ::;e caclJe un cteur chaud ... ,, . .. At 
lion..Jouche de prenùre Süll diagranime 
euLruplLJUe et sa règle à calcul pour en 
Lleterminer le vouv

1
uir caloritique el sui tuut 

le rem1ei11eiH Ll..1er111i Y. ue ... 

Nl'l'R.OSYLE. 

NÉGROLOGIE 
Le ()orp::; prnfessoral de l'Un1 vefoi té a 

perdu trois de 1ie:s membres µeudant l<'S 
vacance::;: 

M. NU~L, Professeur émérite d'ophtalrno-· 
logie ; 

M. JORISSBN, Professeur à la Falculté d.e 
Médecwe (Püarmac1e Prulique, etc.) ; 

M. BH.BDA, Professeur' à .Ja faculté Techni­
que (iYU:t~llurgie geuérale, ex1)IOiLat10u 
~es d1emius Lie ter). · 

Le Vaillant présente à leurs familles 
::ses condoléances · los iüus vives. I . 

·\ 

ON . "BAGUE,, 
Oui, à mon âge, alors que je compte déjà pas 

mal d'années d'existence, que je m'étais fait une petite 
vie tranquille dans mon bon vieux local du boulevard 
de la SauYenière, je suis obligée .de " baguer ,, . Le 
gros Jùles est un jour venu en compagnie de son 
ombre le grnnd Tuba m'annoncer ma destinée. J'ai 
d'al.Jord récriminé je leur a i élit crue je ne YOulaiS 
pas mais ils furent intran,igeants. Où vais-je ainsi! 
leur demandai-je! Le flTOS Jûlcs prit un air imposant, 
redre~sa sa taille et d'un geste la1·ge. m'indirruant les 
hauteurs. de Liége il mn dit: «Plus haut ma viei)lc 
Union, tu yas transposer ton siège rue Agimont ou 
rue Léon l\Iigon, je veux dire que le Cercle S' Hubert 
deviendra ta iésiclcncc ! Oui, mai~ repris je un pou 
eilarée ne vai:;-je pas ,,erclJe au change 1 Jûles à ce 
moment esquis~ant un Jin so'.lrirE: me répondit « Que 
non, au contraire, tu vas trouver la d'immetlSes locaux 
des salles de fêtes, de jeux, de restaurant». «Alors · 
je veux bien mais n'emjlêd1e que je n'oublierai tout 
de, mème pas mes vieux Io.eaux» dis-je émue. Je I!)e 
souvenais en un rapide tableau clc toutes l es bonnes 
fêtes cstudiuntines du vieux. temps, los boanes halles 
de ceux qui faisaient retentir les murs ue leurs joyeuses 
chansons,· tout le passé en un wot revivait e11 moi 
et je ne pus m \e mpêcher de le ui1·e a Tuba. t5ur ca, 
celui ci me serra la main me parla dfi tradition, de 
chose, de machin ... il üait tellement ému qu'il ne 
savait plus .finir ses pl\rases. 

- Alors c'est entendu me dit Jû1es tu acceptes. 
- Oui, fis-Je tout à fa it décidée mais IJ. une 

condition. 
Ah laquelle 1 firent mes deux ex-présidents 1 
J'emmène .Borguet et sa clique. 
C'est entendu reprirent-ils! 

" L'UNION ., & A. LEMAfRE. 

, . 

Le Gros Boche 
A Hansi 

I 
Vous souviént il de ce gros boche 1 
Tapi clans sa Kommandantur ? .... 
Il avait comme un cube pour 

Caboche ! 
Un cube avec plus d'une encoche, 
Balafres qu'il .sied qu'un pandour, 
S'il boit la . biere. en Bràndebourg, 

:Empoche ~ 
Il portait (i1'est ce pas, Gavroci1e '?) 
Un sabre à trancl!e1 une tour, 
Dont quelqÙ,un coupait chaque jour~ 

La floche ! 
Sabre volant de droite à gaucl1 e 
Et le pi·q11nnL avec humour: 
A.1 11si volait . la mouche a 11tour ' ' 

1 Du coclJ e 1. .• 
El, traî11_a11t ce fer .sans reproche, 
li semblait 1t1i dindcm très loiw l 
Portant lui-même uvec a1nour 

Ba broche l 
.II 

l3eticles rl 'o r sous un front cou rt ! 
Cuistre amoureux d'une aJJicrnche 
Et bête comme u11 calembour 1 

Gros boche ! 
Toi qui portais comme u11 atour 
Le nom d'un ·Dieu, vague fantoche, 
Sur ta bedaine au beau contour, 

Gros b'ochP . 
Fuu,;t et Silène Lo t~r à to111', 
Le goitre encor plei11 de brihcl1e, 
Ivre, Lu présidai.,; la cour 
,. Gros ·bocl10 ! 
RàLrnt de 1ie.ur lor;;qu'11u dé Lour ' 
D'u11 coi11 noir· Le bo11scu le 11a mioche, · 
Renifl.a11t cl1aq11e carret'ouc, 

· · - Gl'lls boche. -
Lorsque la ligne Hinde nbourg 
Cr;1quai~ déja de proche eri ·µroche, 
Toi, tu nachparisais, balourd! 

Gros boche l 
Envoi 

0 reitre au casque en abat - jour, 
Ton g roin cle111ande u11e 1a locl1e ! 

Horreur? Stupid11.é l KULTCR !. .. 
Grc,s · boche l 

PAUL DRESSE. 

13 - 5 - 20. 

F'avorlsez le!l Maisons qui font _de la 
réclame dans le journal 

A~~,~~E~E~E PAPETERIE 
.LIÉGE: 

C'était un petit jenne homme bien insignifiant 
d'aspect, quand il vint parmi nous. Ses cheveux cou­
pés court n'étaient ni d'un poète, ni d'un musicien. 
Pourtant il était l'nn el r autre. Avait-il le ca 1me rl~1 

sage ou la timidité des nouveaux venus, personne 
n'aurait pu le discerner. Sa tête aux yeux doux :,'ar­
rondissait d'un chapeau melon qu'il portait haut pe1 .. 
cllé, vour se grandir sans donle, ca1· il était petit.. 
Qui eu t Cl'll, en voyant cette enveloppe rrèi e et mince . 
cette dcmal'Che paisible et un pou sautillante, crui eut 
crn, eu contewplant son faux col de bourgeois timoré, 
que l'enveloppe, la déma1:che et le faux col étaient 
ceux d'une âme de feu, d'un tempérament d'orateur, 
d'un ·c~ur de poè;e, d'un L.omuie de lettres enfin, 
doublé d'un licencié ès piano: Mirabeau, Beethoven, 
La martin e. 

C'est aux élections qu'il se r('véla clans toute sa 
g loi re, l'occasion lui ayant mancruc jusque là de d.on­
ner sa mesure cow11lèl.e . 

Alors il déploya une activité fiévreuse, digne d'un 
Napoléon. Il envoyait des télégrammes, il en recevait, 
il confectionnait des afüches (il était peiritre aussi), il 
les collait, il tenait des conversations animées dans 
les trente six coins· de l'Union, il encourageait sell 
pa1·1.isans, il enL1·eprenait ses adversaires, il les 1·6clui­
sait au silence, il posait sa i;andldature a la prési­
dence, il la démenlait, il la confirmait, il courait 
clans tous les sens., avec. des papiers ::;ous le bras, il 
recernit dos votes pal' l'agence de~ colis d.u chemin 

·de rer (c'étaient ceux ·qui devaient ·peser îe plus dans 
la balance électorale), il annonçait des meetings, il se 
LiJultipliait, s'offrant il. l'admiration· des uns, à la sur. 
prise ries autres ... e t il ne fut pas él u. 

~ ans pe1·d1·e courage, il composa un discours qu'il 
écrivit séance lenante sur vingt quatre pages ue papier 
quaJrillé. J!;t le soi 1· de l'éleclion, i 1 demande la parole 
d'une voix forme, pour foudroyer ses advet;saires heu­
reux. 11 lut (car il é tai t orateur) d'une voix sublime. 
Mais un dieu jaloux voL1lut qu'il embrouillât ses 
vingt quatre pages. Alors il bredouilla, et l'assemblée 
dewanda que la parole lui fu~ retirée. 11 protesta . Le 
prcsiclent eut l'heur de trouver · un compromis, qu'il 
accepta. Il parlait Jeux minutes, il se ta isait trois 
minut.es, et toutes les cinq mi.uutes il buvait a la 
santé des convive un peu de blonde dans un ve.rre 
à Cointrnau. 

Mais il parla. Et quand la_ bière eut produit son 
effet accoutumé ... sur les autres, il reçut sa réçom­
pense, celle cruïl attendait et qu'il avait vingt fois . 
méritée. 11 fut tumultuouscment porté en triomphe à . 
ti·ave rs la salle du fesUn, puis, h411neur suprêwe 
hissé sur le pavois, c·esl. a dire sur une ·11aute bibiio ' 
thèque. ]!;t les applaud1ssemeot:s. de la foule en délire 
wonlaieu~ vers i;es oreilles .comtne un encens pré­
cieu:.. 

or i l cwit ·uwuesLe !:lL il était sage. ll apvré- · 
ciait a lour valeu1· ·(qui est . mince) les honneu1·s de . 
co urnntle. l'arveuu a la gloirn, il mit t >Ut en œ uvre 
lJOl.lt' calmer l'enLl10u~_iasu1e de~ guiudailleurs. Rien n'y 
fil. Quand le bn1it eut ü1miuu~, il voulut t'eco.rnmen­
cer à parler, pour dire sa BatisfacLion et son orgueil 
d'avoir été a ec point honoL·é par ses camarades étu. 
diants. Mais ceux-ci, les ingrats aYaient déjà eu le 
temps de boire quelques demis de plus, et l'oubli 
commençait à faire son œuvre. Ils oe l'entenaa1eut 
plus. Le sou venir des paroies har.n+onieuses a·vait déserté 
leurs cervelles ' obscurnies de vapeurs. Ils furent illsen­
sib.,les aux sup,plications de 'rhomme de .la. bibliothê­
thèque parce qu'ils étaient. deven.us indiffé rents à tout 
ce qui est un peu haut un peu noble, un peu élevé. 

Alors Charles i\Iaric . fit retour sur lui-même, sans 
toutefois parvenir à fé\ire retour sur le , plancher . Il 
connut la tristesse de l'abandon, l'amertume de la soli­
tude et le d ésir de rentrer chez fui. A la fin de la· 
guindaille, un camarade. en qui tout sentiment d'huma­
nité n'.6tait pas mort se souvin t enfin de lui et lui , 
tendit de secourables épaules . . 

Et Charles-Marie, depuis, ~·a plus jam.ais reparu. ·_ 
Dieu veuille qu'il ne se soit pas suicidé, un poète 
musicien est capable de tout. 

·Pre. 

Connaissez-vous cet édicule qui· s'élève ·su milieu 
de la coùr intèrieul'e de notre Uni ~ersité ! Les anciens · 
guoguenards se. mettent à rire, je les entends d'ici, et 
les bleus consternés se demandent ce que celà peut. 
bien ê tre : Un laboratoi re! un auditoire 1 une salle 
'de réunion ! une bibliothèqud un peu de tout cela, 
oui en effet. 'Mais encore 1 C'est... non je ne vou!! le 
dira i pas car · de deux choses l'une : ou la nécessité 
vous l'apprencla ou bien vous n'avez · qu'à vous adresser 
à· Monsieur Fryns .... 

D'ailleurs, bleI:Js mes frè1·es, .appr!)nei en totlt Cllls 
quo c'e~t· un endroit où les profs -ne vous embêtenb 
p,as c'est dcjà be<i-u.coup n'est-ce· p~s 1 .· 

A.. L, 
·) 

7; QUAI [)ES ÉTATS-UNIS,.7 
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Réflexions de Rentrée 
A pe.ine avez-vous franchi la port''e de 

l 'Université que vous voilà solliciLés de 
tou Les parts paf' des étudiants, connus ou 
inco11Dus; qui vous offrent au milieu des 
cris et des rires Jeurs journaux, ou qui 
vous invitent à faire partie des cerclrs 
estudiantins dont eux~mèmes sont membres. 
Loi 11 de uwi la pensée de vouloir denigrer 
ou co1H.Ùmuer tous ces cercles. Cependaùt' 
il en esL uu, me semble-t-il qui doit tout 
spécialemeuL retenir votre attention et je 
voudrais vous en dire deux mots à vous 
surtout que les anciens appellent en riant 
les " bleus" a vous qui en ê tes a u Jéttut 
de la vie uuiversiLaire. L ' Union cercle Jes 
étudiauts cat.IJoliques liégeois est, si je ne 
me trompe, l'assoc1atio11 estudiantine la 
plus ancienne et peut se flatter d'ê tre parmi 
les mieux orga11isées. Depuis bientôt cin­
quante ans, elle groupe au sew de l 'Uni ver::;ité 
les étudiunLs catl10liques. Elle fut beaucoup 
combattue autre[ois par des adversaires 
intransigeauts, maintes fois c'e:st à coups de 
cauues l!u.elle Liùt défendre son droit à Ja 
vie que des s1:ctaires voulaient lui contester. 
Heureuscwent les querelles :::>e sonL aµais ées ; 
el l'Union vit toujours grande et forte. 
Les auc1e11s vous diront le::> bo11nes soll'ées 
passées chez 11ous, soirées empreintes de 
ïrauche gaieté et d'entière cordialité. L'on 
faisait aussi de la besogne sérieuse. Chaque 
semaine les di verses sections d'études 
tenaient des réunions suivieb, Mais ·est 
venue la Guerre qui dispersa les membres. 
Hélas près d 'un quart ne devait plus revenir; 
ils sont tombés au champ d'houneur ! 
Aussi lorsqu'il y a deux ans, l'Université 
reprit ses cours, la tâche à laquelle s'atta­
chèrent quelques anciens qui voulaient que 
l'Union revive, ne manquait pas d 'être 
ardue, Patiemment ils se mirent. à la 
besogne et les évènements leur donnè rent 
raison. Les encouragement afiiuèrem eL 
après une aiwee de tàtonuemeut et d 'llés1-
taLiou le succès leur etait ganrnti. Cllucuu 
sait de 4uel lustre :::>'e:::>t µurée l'Union 
!Jtllldant les mois vassé:;. La V le iu tetieu1 e. 
comme la vie extérieure du cercie fut 
extrêmement active et brillaute. Mais ce 
n 'est pas talll tout œla' qui doit forcer 
l'attention de l'étudiant cllrelien. L'Union 
est avant tout· un cercle catllolique et c'est 
à ce titre qu'elle fait appel à votre adhés10n 
catholi4 ue, nous le sommes par notre nai­
ssance, par l'éducaLion que nou8 out donnée 
1108 parents, par traditwn fawil1ale µeut ­
être mais aussi par conviction profo11Lie 
et raisouuèe parce que nous avons voulu 
le rester. Il est donc utile de nous y 
retrouver entre amis qui pensons de rnéme, 
afin d'affermir notre foi religieuse et de 
ue pas permettre qu'elle son <:1 ttaq uée ou 
bafouée. Ou peut ainsi se souternr muLu­
ellei:neut, s'enuardir, se conseiller. Nous 
sorumes à l'âge critique; n·ayons _pas µeur 
de nolA.s montrer chrétiens et puisque nous 
le sommes, de le rester et de l'ètr e 
jusqu'au bout. Cela n e nous empêcltera 
µa8 ù'être bons camdrades envers tous nos 
coudisciJJles iudistinctemem ; la tolerance 
e:;t uue vertu clirétienue mais c'est au 
milieu· J'awis, chréliens comme JJOus, que 
iwus devons avant tout uous complaire. 
li n 'y a. µas que la Foi d 'ailleurs qui 
doive ê tre préservée ; il .:Sot iu utile d 'insisLei· 
s ur les rnultiples da~ers moraux, uuli.quels 
sont jounwllement exposes l"'s étudiants 
dans la gnu.de ville. Soli ici Lé' paiJ0is pa r 
de faux ami ,., il le ur faudra lOule leu1 
énerg ie pour n~sls ler a ux a1 Ll'al ls µu1 ssa11 Ls 
du 111 '11. L'Union se vrese u te. doll <.; à uo u~; 

vaste a:J::.ociatiun qui grnupe l'eli Le de œt le 
je. n e::ise q 11 i 1 ien L à cœur d 'èu e ca tiwliq ue 

. • I 

µroîond éw e11t Jans ses paroles et dctLS 
se,; actes. Venez-y a vec confiance; i a lutte 
moral e vous y ser a facilitée. 

Les sec tio ns d 'etudes : uµologétique, 
poliLique , liuéraire, sociale e L :scieirnfi4ue 
vous donneront l'occasion d 'aug rneuter voLre 
bagage intellectuel et de vous exercer 
s uivant votre ' goût à l'art de la µarole; 
sa section de cha rité, tiliale des conférenœs 
de SainL Vince1i t de Paul, vous metLI a eu 
contact avec les misères morales et maté­
rielles u e Vieu;.. et de vieilles, t n stes épaves 
de: la .vie. Ses fê tes entiu, voùs seront _de 
saines e t joyeuses distracli011s. Ses réunions 
de midi et du :soir ·vous feront r eucontrer · 
l'ag1·éable compagnie de tant c.l'ami:s anciens 
e t nouveaux, joueurs de cartes, do L>ac, 
de billa rd ou simples b ':l.vards en. quête 
d'un com p1:1 g n on à qui il s puissent couter 
mille è t u11 riens. .... .. 

De g rnuds ch.ai1gemen ts se sont produits 
dai~s la vie mar.érie}Je de l ' (hiion: dejà 
l'an dernie r, un t:1ssai fi.rit faits; assez ti'mid e 
au · début, .. pour aider l'é.tudia11~ à iutter 

-

contre la vie chère. Ce n'était pas facile; 
mais le 8uccès de cette initiative fut tel 
que le proj et fut ébauci~é en fin d'année 
de doter l ' Union d'uu e maison d'étudiants 
où l'on procurerait 1:1utant que possible 
aux membres étrangers à la ville un peu 
du collfort de chez eux,' et à tous des 
salles de r éu nions où ils puissent se­
rencontrer tous les jours matin et soir 
lier conna issance et se créer de véritables 
ami t:és. Les vacances universitaires ont 
vu se réalise r ce tour de force : La maison 
des étudiants catlloliques est mai11tenant 
complétement organisée; l'Union est·magni-

' fiquement installée à 8 minutes de l'Université 
dans l'ancien local du cercle Saint-Hubert. 
Le restaurant economique fournit diners 
et · soupe rs à prix fixe et à la carte. La 
coopérative met en vente tous objets de 
pa peterie-librairie. _A coté des avantages 
moraux incontestables, l'Union nous offre 
donc des avantages :matériels appréciables. 
Notre intérêt se rencontre avec notee devoir 
pour nous montrer que l'Union est bonnr~ 
et 111érite que l'on en fasse partie. 

Ne soyons de grâce pas des hésitants, 
des neutres, ayons le courage de nos 
opinïons, nous mériterons ainsi de conserver 
l'estirQe de nos amis e t de forcer celle de 
ceux qu'on a appelé nos adversaires. Il 
n'y à pour le jeune homme catholique 
qu·une voie certaine. N'hésitons pas mainte- . 
nant à nous y engager; c1:1r plus Lard, il 
n'en sera peut être plus tt~mps. 

F. V. 

.. 

/fi.~6n,·, 
.... -

La R<"daction pl'ie ses collabo1ateurs d'avoir l'obl i­
geance de n'écl'ire que d'un <oeul côté des f'euillets 
qu'ils lui envoient. 

-·--000---

L'ESPRIT EN COMPRIMÉS 

- Vous savez de_ qui datent les pr emiers 
cornrnande111Pnt.s rnilîu-iires î 

- '? ? ? ' 
- D11 .pf> rM Noe, c'est ri epui s qu'on dit 

toujours ! En ·avnnt àrclH· 1 

U n H•1 Sc .. qpé d11 Tit.:1nic, Ra.::ont.e la scènel 
• Pour chanter, le • Plus près toi mon 

Dieu » il y avait sur le na virP, une voix 
d'homm e et un e voix de l'e.mmê .... 

< Et u'!." v01x d'eau > i11te rrornpt un 
mystifi c;1te 11r. 

.T e veux 1:.p"user une fommo Riche 
qu i m'aid Pra à !n 'élever. 

- Une fe.111me ponr t'éleve r, c'est 
tout simple. pn·ncls - la saus sot• urs ». 

A L'EXAMEN 

Le P'rofesseur: Quels sonI. l es os du 
crâ11R ? 

! )étudiant : ... Je 11e l•·S ai pas dans lu 
Lê t•' 11e ce niomPnt. 

Au CouRs DE LA SEMAINE 

ON RENTRE 

Fini la c<1mpagne 011 la mer . . .. 
Le su 1·croit de ci rculation au c~rré, les 

fruilles tombéPS ::i11 boulevard, a u marché 
les chri santll è rnes et a table les chicorées 
de Bruxe lles, a utcl11t de signes qui nous 
unnoncent la réouverture de l'Alma Mate r, 
l'arri vée de l 'hiver, e t la reprise du collier 
et d11 travail. · 

Reprise uu travail est façon de parler; 
pas mal fo 11t plus de i.;esog 11 e pend::.;n t les 
vacanC(-'8 que pe nd u11t l'an11ée: les de p111.es 
par exemples. il :mtfit qu' il s ne sirge

0

11t 
pluH et sè reposenl pour q11e les affain·:­
marchent beaucoup mieux. Et les co,u·s 
{f'1:1ssises donc~ On· croyait les me rcantis trafl ­
ca11tsetC10e 11 s ureté sou s les ve rrous: les cours 
Rentrée13 ,d e_ Y~C!i llCes1 . 11 'aµro 11t rien de plus 

/ 

• 

empressé que d'acquitter ces peu intéressantes 
personnes. 

Mon . ami Marcel est de cette école 
également: Je l'ai revu l'autre jour après 
trois mois de séparation ; il avait l'air 
tout fatigué au point que ma première parole 
fut : 

< D'où vous vient c her ami, cette triste 
figure > · 

-Oh! ces vacnnces", soupira-t-il, exténuunL 
ces vacances : dès le début. excursious en 
série ; du footing a trente kilomètres par 
jour en moyenne; puis la mer .... 

- Ah 01ii la mer ! ... air pur, repos 
couclté sur le sable ..... 

- Ah 1 là, là tu Retardes ! Mais songe 
donc, ô 11 aif, que l'on ne ~or!. dl1 thé da1!}'U11t 
( 4 à 7) que pour renLrer au Da11cmg 
( 8 ad libiLum) Il y avaiL llien la ma1inée, 
nwis on donrrnit pc,H1r ·se reposer de l:1 
veille. 

-J'ai quitté la plage pom ln campag11~où 
la chasse m'ubso rba i,(1Ut e1i1.ier . Entre 
temps j'étais' un .fervent du ro~'ing et du 
te1~n is · : Trois noces et un e fo ule de d iners 
au!.'si indigestes que lucullie11s 011t Hchevé 

. de me donner cet ai r de déte rré. 
- Mais malheureux, interrum;. is - je, 

qu 11 11d t'<'& L11 r e posé ? 
-·~le> Reposer, fit~- tl al1ur i, tua is j•· v;1i~ 

<'<1mi1kllC<'r, j':1i j11s·q11·e11 Jui ;1 1 01u· 111<• 

rep(l-.er 

~Jo!IJICRY. 

tl_~ FABRIQUE CENTRALE 

v~v de Parapluies 
52, Rue St-Gilles. Liége. 

RECOUVRAGE - RÉPARATIQN 

25 1 Moins cher qu'ailleurs. 
0 0 Voyez nos pri1 el comparez nos marchandises. 

Honneur au vrai mérite l 

L' « Un,ion • vient de dééider l'érection 
d'un monument à son secrétaire dévoué, 
en reconnaissance. pour les nombreuses 
années de bous e t loyaux services, rendus 
peudant l'exercice de ces fonctions. 

Malgré · le secret sévere dans lequel 
sont tenus les préparatifs, nous croyons 
tenir d'un bon tuyau les détails suivants : 

· la statue sera pédestre et en béton armf\, 
imper~éabilisé au goudro!i • Castor •, les 
yeux seront lumineux. ' 

Dans la main droite, le secrétaire tient 
un stylo (Onoto) et de l'autre un bloc-note. 
Sur l e socle on pourra lire sa devise : 
• Bien dire et laisser fairt~ • . 

Sur la demande de l'interessé, et vu .la 
clièeeté des vivres, on rem.pincera. dans 
le jardinet entourant la statue, les fleurs 
par des légumes. A ln place des bégonias 
et des gérnniums, nous pourrons do11c 
admirer· les choux blancs, les carottes et 
les épinards perpétuels symboles de ses 
fonctions iri~évocables. -

(N.D. L. R. Nous croyons devoir ajou­
ter qu 'en formulant cette dermrnde, l'ho­
norable homme, ne compte nullement se 
classer parmi les grosses légumes). 

J,e « Vaillant » toujours iin peu là 
quand il s'agit de reconnaitre le vrai mérite, 
ouvie une liste de souscription. 

Voici les noms recueillis jusqu'à ce 
jour. 

1° Liste 
' 

Le Vaillrr.nt. 
Le Cercle « Les amis de choré­

graphie » à leur président. 
Pour qu'elle m'arrive. Marcel 

Rat. 
Collecte fait à un thé dansant 
Pour avoir un autogTaphe, 

F. Brunetière (de la ·Revue des deux 
Mondes). 

Une ad'mirattice. 
Une admiratrice. 
Une admiratrice. 
Merci pour la g loire de la con• 

frè rie, Théodor (bâtonnier). 
Pour qu'il peuse à mrii K. X . 

'ÎÜ0.00 

50.00 

0.40 
22.47 

2.60 
5.00 
2.50 

10.00 

9.!JO 
6.65 

A suivi·e 

Total 209.12 

MOMY. 

• 

AVIS IMPORTANT 
Un aimable correspondant nous informe que M. le 

Professeur Jean-Henri (BarbaLus et rngcns), s'est mon­
tré cet été d'une munificence vraiment ... 'royale. S. M. 
la Reine a eu l'heur et l'honneur de recèvoir un exem­
plaire de sa prose signé et dédicacé par lui et par 
toute sa famille. Pendant le séjour à ::ipa lle Sa Majesté, 
on vit, raconte-t-on, M. le Professeur Jean-Henri arpen­
ter la fagne en tous sens, coiffé de son éternel cha­
peau rond, ,a la recherche des dernières bruyères 
blanches que nourrit encore la terre d'Ardenne. Quel­
ques jours après Spa Saison publiait cet enLrefllet, 
dont hi modesLie <le M. le Professeur Jean-Henri a dû 
certainement s'effaroucher; 

SPA SAISON, 12 sept. 1920. 
Le Professeur F. Henrijean avait eu l'attention 

d'envoyer un bouquet ùtJ nrnyères blanches à la Rcino 
a son déparL de Spa. Sa l\Iajesté vient de lui adres­
ser Ltne lettre de remerciements des plus aimables, 
d'une pensée vraiment délicate Otl Elle dit entre­
auLre: j'emporte ces fleurs au Brésil comme un porte­
bonheur. 

Une pensée de Herne à l'adresse d'un savant. 

Monsieur le Professeur Henri serait-il Jean ... bitieux. 

L1\ VRISE 
(MONOLOGUE) 

Il y a beaucoup de prises : Entre la 
prise de Jérusalem et la prise d'Anvers 
en passant par la prise de la Bastille, 
on n'a marché que de prise en surprise. 

Mais une prise a résisté à tout, srir 
celle-là ni le temps ni les années n'ont 
eu de prise : c est la prise. .. tout court, 
la prise telle que la pratiquent les vieux 
curés et les gros messieurs, car d'après 
les 1 éceutes st_atistiques, plus des quatre 
cinquièmes des priseurs (pas des commis­
saire$) ont passé un mètre trente de 
pourtour à la taille. 

Il y a 3 phases dans la prise : 
La première, la secunde et la troisième. 
Première phase: Penchant le corps en 

avant, le gros monsieur extrait de sa 
poche avec une difficulté apparente la 
boite d'écaille traditionelle . . Après un léger 
tapqtement sur les côtés d'icelle èt un 
<En usez-vous"' toujours de mise, il ouvre 
la Loile à surprise (pardon : à prise) et ... 
- nous ent1 ons dans la seconde phase -
apr~ qu'il a plongé le pouce et l'index 
dans l'urne sacrée, il considère un instànt 
la prise sur le bout du pouce, savourant 
par avance les délices qu'elle va lui procurer: 
c'est la prise en consideration. 

Ici nous arrivons au nœud du drame: 
la prise de la prise: celle-ci est introduite 
délicatement dans les narines. A ce pro­
pos une grave discùssion s'est élevée au 
siècle Ç.ernier sur le point de savoir si 
l'on devait .commencer par la narine gau­
che où ·la narine droite, mais d 'après des 
docum1::1nts compélents tels que les .: Mé­
moires de :Fré<lel'ic de Prusse > il sem­
ble Lien que l 'on doive passer d'abord 
par la narine droite . (Si par hasard ce 
priseur se trompait, on s'empresserait de 
lui dire; oh ! Monsieur quelle méprise!). 

A près l'absorption les conséquences ne 
se font pas attendre : picotements carac­
térü;ques etc. Le Monsieur en question 
s empare alors d 'uu immense mouchoir 
rnuge (c'e1:>t la prise, de voile) et saisis· 
1:mnt à pleine main son appendice (la· prise 
Ut' bec) il étouffe un éternuement inéyi­
table (ou dit alors: il a lâché prise). La 
troisième phase u'est que subsidiaire et 
comprend avec dts banalités telles que: 
« Vous avez fait bonne prise > l'espace 
entre une prise et la suivante c'est à dire 
l'entreprise. 

Voilà peut-être de bien longs détails mais 
pour devenir bon priseur il faut que ces 
choses soient comprises une fois pour toutes 
aiiu d'être facilement apprises (tout ça 
::ans jeux de mots). 

On pourrait encore parler de beau­
coup de prises : Par exemple, l'a prise 
d'air, la prise de corps - pour les lut· 
teurr. et les entrepreneurs de pompes funè­
bre::; . - La prise de Berg-op-Zoom, pour 
les auteurs de comédies, la prise d 'eau, 
la Reprise et l'emprise, mais je vous prise 
trop pour vous mettre ici aux prises avec 
un tas de ,calembours qui n'ont rien d'in­
téressant. · 

Un seul pour finir t une définitioh dù 
mariage: "' La peise de l\foele ,. , 

. MoMicRY. 

I 

~ 1 ·' 
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Lithographie - Papeterie - Reliure - Timbrage 
MAISON CH. BARÉ 

27, PASSAGE LEMONNIER, 27 - LIÉGE. 

Articles pour dessins - Cartes-vues 
Fournitures de bureau - Opaline 

Images et photos religieuses 
Porte-plumes réservoir Waterman-Onoto, 
Swan, etc. - Cahiers pour Etudiants 

TÉLÉPHONE 4642 

Produits Chimiques Purs pour Laboratoires 

Livres Neufs et d'Occasion 
Le plus grand choix au meilleur prix est exposé à la 

MAISON HALBART 
LIBRAIRIE ANDRE DUMONT 
Coins des rues André Dumont, Vertbols et Prémontrés 

(ptès cle l'Univer~ité) LIÉGE 
E~TRÉE LIBRE 

FIRME FONDÉE EN 1830 

Bureaux: Rue t::tienne Soubro, 3 
Usine : Rue Reynier, .8 

LIÉG·E 
ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE: TÉLÉPHONE: 

JOSBERT, LIÉGE. 3926. 
ANVERS, M6daille d'or • PARIS, Médaille d'or - AMSTERDAM, Médaille d'or . LOUVAIN, Grand Prix'. •• 

GRAND DUCHÉ DE LUXEMBOURG, Grand prix - ANVERS 1920, seul diplôme d'honneur. 

Appareils de chimie, de physique, 
Armes de luxe, tir et exportation - Revolvers et Carabines de tous sy,stèmes - Fusils à chien 

un, deux et trois coups - Fusils pliants et démontables - Spécialité de fusils Hammerless. 
de photographie et de bactériologie. Propriétaire des armes automatiques " RAPIDE ". 

Léon LAOUREUX & C'E 
24, Rue de• Carmes, 24 

LIÉGE 

RELIURE - DORURE 
- CAf1TONNAGE -

Joseph BORGUE11 

Rue Aglmo'!t, 15 (Cercle St-Hubert) 
LIÉGE 

CASQUETTES D'ÉTUDIANTS 
BLANCHES, BLEUES, VERTES, NOIRES 

INSIGNES 
Téléph. 4373 Téléph. 4373 

F. DEVILLEZ-GAVAGE 
Passage Lemonnier, 30, LIÉGE 

T111illeur militaire 

- Equipements pour le Congo -

1 MPRIM ERI E-LITHOG-RAPHI E 

DORSINFANG &TOUCHARD 

RUE REYNIER, 12, LIÉGE 

SPÉCIALITÉS : 

Entêtes de lettres - Enveloppes 

Factures - Reçus - Traites - Memorandums 

Menus - Invitations - Cartes de visite 

Travaux Artistiques et Industriels 

/ 

RÉSERVÉ A 

Institut Normal de .Liég0 
51, 0UÂI D'AMERCCÈUR, 51 LIÉGE 

POUR VOS LIVRES 
Adressez-vous à la pbrairie · 

Brochures - Catalogues - Journaux.. 

!'" .• •• 

.J. WYKMANS· ' 
9, RUE SAI NT-PAUL, 9 :___ LIÉGE. 

CASE A LOUER 

', 

CHAPELLERIE MODERNE 

Maison CESSION 
24. RUE LêOPOLD. 24 LIÉGE 

GRAND ARRIVAGE DE FEUTRES SOUPLES 
I 

Choix énorme de nuances et modèles nouveautés des meilleure& marques Belges, Françaises, 

Italiennes et Anglaises, à des prix défiant toute concurrence. 
\ 

Dépositaire du 
\ 

le plus léger, le plus 

--·--·-·-----
' .. 

• 

SYLPHE, 
1 

i. 

Célèbre Chapeau 

élégant, le plus. solide des ·çhapeaux _ boules. 

~~ n--nm•n w - - . ~~ 

t TÉL. !:HAR~~gA~~ DE Y;~RSY5J\Cb-RI Q. 3160 f 
CQ~ ---·~·--- ~5 
G~ Sp'é~ialités belges et étrangères - Pansements antiseptiques - Eaux minérales • Accessoires.. · ~~ 
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